
LA lEU. D.E QUIEBrEC

appris que le Rat n'était pas entré dans la boi'-
gade avec les produits de sa chasse, qui'il avait sanls
(loti te cachés su-r lit route, eINvoy7a grand Pierrîe ll%"CC
Bibi, dè, avant le jolir, polir tâc1her (le découvrir
l'endroit où il avait laissé ses tiaines. Av'ant (le
partir, gran.d Pierre av'ait peinit B3ibi, comflme seuli
un sauvrage eût pui le l'aire ; il lui avait asipré-

.paîré une toilette complète, le tout revètu d'til
g1ranid capot (le couverte rouige qui lui descendait
jusqu'aux talons et tout bouionné par devan t, sans
oublier n. énorme capuchon quli dissimiulait enti-
èrement sa bosse. Bibi ainsi vut, coicI do -on cas-
que dle renard et sa cannle barriolée à lat mainî, qu'il
portait -à lat façon d'uu tamnbour-liaj.or-, autrait fuit
rird toute perisonne qui l'eût connu, mais devait par
contre inspirer une grande v.éniéraitioni à un sari-
vagfe i-lloraut et superstitieux. Cepenidant.ý grand
P ierre nii ne rit ni net, vénéra. Peutt-être( qu'iité-
rieuremient il en avait grandel envie ; mais c'était
contre ses idées <le parattre s'étonner dle quoi que
ce soit.

Tous ceux qui avaient vu Bibi ainsi métaînor-
phiosé riaient aux éclats ; Jeanl et C-ol as s'eni tenaiien L
les côtés, quand B3ibi, enitrant dans soli rôle, se
retournait gravement vers les rieurs et leývanti se
canne disait :huit ! et Ser~e an s rire, un11 couip
d'Seil qui, sanus être louche, nt'eni était pas moins
el'royahlc)Iiueiit laidl.

-Bien. Bibi !criait JTean, eu se tordanît (le rir'e.
Tu vils effrayer toits les lièvres du village.

-Nayiez crainteje les ratrapperais dans lat Forêt.
Quandj Colats, après sa v isi te hK onid irotik, renira

atu logis des Canndiens, il entiendit uni grand bruii,
et l>icnt ôt il a perçut. Bibi. qui reOvenIait de soni expé.
<liiion av'ec zra nd Pierre;; celui- ci n 'avait pas v't
de peine i découvrir l'endcroit où le lZal avait caché
ses trAines.--

Quelques irar-mousets suiv'aien t dle !rn Ilili.
sanms oser l'approocher ; uni grouIpeIF de*Ni pis.i riuliqis,
aulXqulels s'étaieIî t mêIlëkes que-ilq lieýs ftia'es
regardaient, avec (de- yeux ébahis, cet te ët r.wî,,'
fîiure de la granîde «Médevitie. qui, d'untt pas t rit ni-
quille et lonl- S"'ancruçiit 'graveînelît au milieu duL
village.

C'olas * jngea qu'il lie -oilviell(l î'nt peuas.,î'
pouir le nMOMCîmt, quie [,e R1at sûtt q îu'il aIvait amlneié
une1 £rrandýý Médecinec avec lui ;.-aussi revolumaîîda-
t-il1 à B"i hi (Io ne pas sortir du haaIl i de se nioli-
triîr à aticuîîsanv-ago qui s~e préieîitefluit, àt moinîs
d'ordre coîîtraîî'e.

Bibi, avec tout l'aplonib cl u'oni lui conliai t, pouir
l'avoir vut ar:tétr débite r ses hoîîimieills, était
entré de ltut cSeur dlaits le rôleý qu'on ]li avait
assîi'né. Jeanî l'av-ait colivenaibleniît mis ait Cou-
rant de ce qu'il aurait il faire, aussi l)ieui (Il de ce
qu'il aurait à éviter, afin dle lie pas outrer soit rôle.

A l'heure fixée pour lat conîférenîce, Le, Rat et tonts
les Hurons de sa suite étaient assis prèýs d'unl
feu, allumé sur un large foyer, préparé pour l'occa-
sion ait: milieu de la -grandec cabanle ; l'autre côté
dlu foyer. était occuipé par les Canadiens et les
Algroninlls, qui avaient été secrètement avertis le
se rendre à la couf'érence. Tonts gardaientuni prc-
fond silence, fumanit leur calumet.

Aut bot d'une dizaine de inuites, Kondiaronk
se leva, proînlenat-Ii ses regardsi tout autour de
l'assembilée, et lixilut Colas, comme S'il eûtl voulu
s'adresser pins spécialement à lui, il dlit .

-. 1 e vois aVec plausîr un hloînie-ll quc je Connais
bien, et que j'aime parctc que ýje sais qu'il est l'ai

desI-lron. ds Agonuin'et(letontes les nations
au ord. des 21ramids la1%s e (les pays d'eu haut. Il

sait que les .1 lutrois sont 1< s ainis dI'Oiioiithio et
det touts les Vrîçiet (Iue chaque lois qii'Oiiou1-
thîio a eu besoin (les Hurons pour ctirses ennle-
mlis ilortels les 1 roquoîs, les i [Lurons se sont tou-
jours empressés d'accouirir à sa demaende. Aussi
savonls-nous qu'Ononthio aime les H urons.

]PUs. après av-oir cité di tlrn teILs croitn
où les H urons avaient aclpi les l'rançais
contre les Iro<îuois, il Coi fi un1l, ci aiiîaî peu
-1 peu1 et eni relevant haut; lat tête, Commile c'était
soli habitude

-Oui, IConidiztroîîk' ainrie les ]7ranîçais et il est
lier déètre aimé dleutx. (%tpourqUoi, aussitôt
qu'lil a1 appris la perfid<es Iroquois, et leur atfa-
qule, en pleine paix, Contre leurs t.anlots à la Roch1e;
Capîitainîe, il a rassemnblé une cinquantaine de ses
jeuîîles genis -à lat hâte et est awcotiru aut secours de
ses amis, pouir les veng-er. Il fauit anéantir ce
parti d' Iroquois maudits, pedn.qu'ils ont eu
lit maladresse etiroiéle de rester (danls ces parages
pendiant l'hiver. 'S:îiîs oui e ils espèrent initer-
cepLllter le reste (le vos cýanots aupi, tîip quanîd
vouis voudrez continluir Voire voaeà cii
mlakîilac. j'es canlots enle1kvés sonit, bieni j-aunais
perduls pour vous ;mais il reste 01ncore. la moitié
de' vos mlarchalîdises, et Koncliaroukz est venui polir
vous aider à ]l sauver.

>Mes *jeile Oreîîs on uni loià' voyagé polir
ou'rà votre secours. et ça leur a Ccntô beaucoup

dle peinles, d'' dép'enses et de aius Kondiaronkc
leur a <lit de nie pats î.t'd à cela ; que les
leraiî<;':ns sont justes et qu'ils tatrin ééci
seilleilt: (les anis qui vieninenit se battre pour eux
et avec euxy ilIl risque dl'y laisser leuir vie et leur

eheî-cEI1 uîe.! bien). Koîîdiaroilk ne voudrait;
pais abuiser de lat détresse nli do la éérst de ses
amis. Il a conisulté ses jeunles gens,1 $ il se conitente-
ront dle ce qui'il pourra être pris sur les Iroqiuois.''

Kouidîarolliz s'assit au m-1ilieut d'uil murmure d*ap-
pr'ob.ation (le ses grIriers ainsi qui, des Algoit-
<luiîî s.- CD

Après un assez long- silence, Colas se leva,et (lit:
-Nous av'ons écouté avec, plaisir ce qui vieti

de nous dire Konidi aron kz, presq u'atrat -pouir li
-lanière élecu te de sou t Ian grage q ue pour V'ofl're

géui'c(use qu'il nous a f'aite, en soli nomi et au niom
dc ses jeunos guerriers, de: nous aider à vengere
sur les l-roquoîs l*attaquo nutfal qu'ils ont
faite, contre nos caniots, dans uni. temps de paix
solcît nellernent jurée. Nous remercions Kond ii-
u'onk <le ses offr'es, miais nous nie pouvons les
accepter. Oinoiithio il le bras long;chqeaié
sa f'orce et sa puissanîce aliugniv'nut par les arni-
vae'1es de nouvelles troupes et des nombreux colonis
qui. ViennenOIt d'au-deda du grand lac salé. Oîîoti-
thio saura bien l'.orccr hit nation. dos Ouioîmtftgués,
alussi bien, que -'ce le dles Agniier.3, à désavouer


